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Résumé: Les phrasèmes exprimant le sens ‘boire’ seront pris en compte de plusieurs points de vue: la lexicogra-
phie, l’analyse d’un échantillon des corpus dis-
ponibles en ligne et la traductologie. Première-
ment, une recherche plein texte dans la dernière 
édition électronique du Petit Robert permettra 
d’explorer la “nomenclature phraséologique” du 
dictionnaire, afin de constituer un corpus d’ex-
pressions sur une base onomasiologique. En-
suite, nous vérifierons les résultats issus de l’ana-
lyse lexicographique par le biais d’une analyse 
exploratoire d’un échantillon de corpus en ligne, 
afin de proposer quelques premières remarques 
sur les traces des évolutions historiques et des 
dynamiques discursives qui intéressent les phra-
sèmes déjà répertoriés dans le dictionnaire. En-
fin, nous identifierons les phrasèmes franco-ita-
liens pouvant se définir comme équivalents 
traductionnels (Baker, 2011; Salmon et al., 2008; 
Delisle, 1993). Une comparaison de leur récur-
rence dans les corpus ainsi que l’observation de 
leurs co-textes nous permettront notamment de 
cibler les spécificités discursives de nos paires de 
phrasèmes. 
 Mots clés: phraséologie; lexicographie; 
traductologie; analyse de corpus
 Abstract: The present communication is 
focused on the phrasemes referring to the act of 
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“drinking”. They will be analysed according to 
three perspectives: the lexicographic, linguistic 
and translational ones. The starting point of our 
analysis will be the lexicographic research car-
ried out through the electronic edition of the Pe-
tit Robert in order to explore its « phraseological 
nomenclature » and finally constitute a corpus 
on an onomasiological basis. In the second phase 
of our study, lexicographic results will be com-
pared with a sample of available and up-to-date 
corpora data in order to highlight some prelim-
inary observations on the historical evolutions 
and discourse patterns characterising our select-
ed phrasemes. The third and final step of our re-
search will aim at recognizing the French-Italian 
phrasemes which can be defined as translational 
equivalents (Baker, 2011; Salmon, 2003; Delisle 
2000). Their frequency inside corpora as well as 
their phraseological co-texts will be related to 
discourse patterns specific to our equivalents. 
 Keywords: phraseology; lexicography; 
translation studies; corpus analysis.
1. Introduction
 Cet article présente une étude interdisci-
plinaire sur un corpus de phrasèmes2 constitué 
sur une base onomasiologique. Cette approche, 
qui s’est déjà avérée fructueuse dans le domaine 
de la phraséologie contrastive3, est adoptée par 
le projet international plurilingue FRAME (FRA-
seologia Multilingue Elettronica)4, auquel parti-
2  Les unités phraséologiques sont désignées 
dans cet article par la dénomination phrasèmes 
(Mel’čuk, 2003: 83), qui nous permet d’inclure dans 
notre corpus non seulement les expressions idioma-
tiques, mais aussi les collocations.
3  Pour ne citer que quelques références ré-
centes, pour la phraséologie des émotions cf. Dobro-
vol’skij, Piirainen, 2005: 145ss; Krzyzanowska, 2011; 
Marti Solano, 2013.
4  Le site internet du projet est http://www.fra-
cipe le groupe Do.Ri.F. Phraséologie5 dont les au-
teurs de cet article font partie.
 Le projet FRAME vise à construire une 
base de données reliant des phrasèmes italiens à 
leurs équivalents dans sept langues (allemand, 
anglais, chinois, espagnol, français, japonais, 
russe), destinée à des apprenants italophones de 
langues étrangères. Les questionnements pré-
sentés dans cet article dérivent de notre travail 
sur les premières fiches de phrasèmes français 
qui appartiennent au domaine des plaisirs de la 
table. Afin de remplir les différentes rubriques, 
nous avons été amenées à consulter des diction-
naires monolingues et bilingues, puis à vérifier 
l’emploi réel de ces phrasèmes dans des corpus 
de nature différente: textes littéraires (Frantext), 
de la presse régionale et nationale, du web. La 
consultation des ressources lexicographiques 
s’est parfois avérée décevante face aux données 
tirées des corpus: le constat de la quasi-absence 
dans les corpus de quelques phrasèmes pourtant 
enregistrés dans les dictionnaires nous pousse à 
nous interroger sur l’actualité et l’utilité de ces 
phrasèmes.
 Dans ce but, nous allons établir tout 
d’abord un corpus lexicographique constitué 
par les ‘phrasèmes du boire’ relevés dans un 
dictionnaire monolingue du français; puis ces 
phrasèmes passeront l’épreuve d’une première 
exploration dans les corpus journalistiques et 
des corpus web. Enfin, ils seront abordés dans 
une perspective traductologique. 
seologia.it/ (consulté le 21.12.2019). Pour une présen-
tation du projet, cf. Benigni, Cotta Ramusino, Molli-
ca, Schafroth, 2015.
5  https://dorif.it/gruppo-Phraséologie (con-
sulté le 21.12.2019).
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2. Le corpus lexicographique: les raisons du 
choix d’un dictionnaire analogique 
 Le texte du Petit Robert (version élec-
tronique 2017) a été choisi pour constituer un 
corpus de phrasèmes sur une base onomasiolo-
gique en raison de la dimension analogique qui 
caractérise ce dictionnaire depuis sa première 
édition de 1967. 
 Le « jeu des associations d’idées  » (Pré-
face du Petit Robert 1ère édition, 1967: VII) enri-
chit l’ordre alphabétique et un « système sémio-
tique complexe  » (Zotti, 2014) se tisse grâce aux 
renvois analogiques dérivant de l’étymologie, 
de liens de synonymie et d’antonymie ou de 
simples rapports logiques entre les mots.
 La phraséologie participe de la dimen-
sion analogique du Petit Robert de deux ma-
nières différentes: premièrement, à travers la 
présentation d’un ou deux phrasèmes syno-
nymiques après un phrasème donné (cf. infra 
l’exemple s.v. Éponge); deuxièmement, dans cer-
tains articles consacrés à des verbes ou substan-
tifs dont le sens très large se prête à être exprimé 
par des phrasèmes, on repère de longues listes 
de phrasèmes (cf. exemple s.v. enivrer). Dans 
les deux cas, les phrasèmes synonymiques sont 
introduits par l’abréviation cf. (confer):
s.v. Éponge: 
loc. fig. Avoir une éponge dans le gosier, 
boire, être imbibé comme une éponge: boire, 
avoir bu plus que de raison (cf. Boire comme 
un trou*). « Ils buvaient tous comme des 
éponges  » (Gautier). fam. C’est une éponge: 
c’est un ivrogne.
s.v. enivrer:
pronom. Se mettre en état d’ivresse. […] 
(cf. Prendre une biture, charger la mule*, 
prendre une cuite, régional une caisse, se 
bourrer la gueule, se piquer le nez, la ruche, 
se péter la gueule, rouler sous la table).
 Il est alors possible de constituer un véri-
table thesaurus phraséologique à partir du texte 
lexicographique du Petit Robert, en exploitant 
aussi bien la dimension analogique inhérente à 
ce dictionnaire que les possibilités offertes par 
une recherche plein texte de mots-clés dans la 
version électronique. 
2.1 Présentation du corpus lexicographique 
 Le corpus lexicographique a été constitué 
à partir de la version électronique du Petit Ro-
bert 2017: la recherche de mots-clés dans le texte 
intégral du dictionnaire permet en effet de faire 
émerger le « dictionnaire caché  » en repérant 
toutes les occurrences d’un mot dans le texte 
dictionnairique. Ce type de recherche est parti-
culièrement performant si l’on veut repérer des 
mots ou des phrasèmes appartenant au même 
domaine thématique.
 Nous avons donc lancé une recherche 
plein texte des mots-clés boire, ivre, soûl, soif et as-
soiffé, afin de repérer les phrasèmes qui d’après 
la classification de Bárdosi et al. (2003) relèvent 
des sous-domaines boisson / ivresse / soif, faisant 
partie du plus vaste domaine plaisirs de la table. 
 Les résultats attendus comprennent évi-
demment les phrasèmes qui contiennent ces 
mots (par exemple être soûl comme une bour-
rique et boire sans soif), mais la dimension ana-
logique du dictionnaire nous permet également 
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de recenser les phrasèmes qui ont les sens ‘boire 
beaucoup’, ‘boire trop’, ‘être ivre’, ‘avoir soif’.
 Après avoir dégroupé les variantes syn-
tagmatiques et paradigmatiques, le résultat est 
un corpus de 167 phrasèmes. Du point de vue 
de la typologie des unités phraséologiques re-
tenues, il s’agit d’expressions idiomatiques et 
de quelques collocations contenant le mot soif, 
que l’on peut reconduire aux étiquettes séman-
tiques6 suivantes: 
—‘aimer la boisson, être un ivrogne’: 10 
phrasèmes, par ex. avoir la dalle en pente, être une 
éponge;
—‘avoir soif’: 30 phrasèmes, par ex. avaler la 
mer et les poissons, mourir de soif;
—‘boire autant qu’on le souhaite’: 6 phra-
sèmes, par ex. boire à gogo, boire jusqu’à plus soif;
—‘boire beaucoup / trop’: 7 phrasèmes, par 
ex. avoir une éponge dans le gosier, boire comme un 
trou;
—‘boire (qqch, un verre)’: 16 phrasèmes, par 
ex. je te paye le coup, prendre un pot;
—‘effets physiques et psychologiques de 
l’ivresse’: 6 phrasèmes, par ex. avoir la gueule de 
bois, ne pas tenir debout;
—‘être ivre’: 55 phrasèmes, par ex. avoir son 
compte, être cuit;
6  Notre emploi d’« étiquette sémantique » 
s’inspire en grande partie de celui de Polguère (2011), 
qui définit ainsi la notion : « L’étiquette sémantique 
É de la lexie L est la forme normalisée du genre pro-
chain de la définition de L qui établit l’appartenance 
de L à une classe sémantique de lexies d’au moins 
deux éléments ».
—‘être un peu ivre’: 8 phrasèmes, par ex. 
avoir son pompon, être en goguette, être pompette;
—‘manières de boire’: 17 phrasèmes, par ex. 
boire à la bouteille, faire cul sec;
—‘trinquer’: 8 phrasèmes, par ex. boire à la 
santé de quelqu’un, ça s’arrose;
—‘autres’: 4 phrasèmes, par ex. boire la tasse, 
boire un bouillon.
2.2 Les indications d’usage dans la microstruc-
ture
 Devant un si vaste ensemble de phra-
sèmes, la question se pose de savoir quel est leur 
usage réel de la part des locuteurs français et 
francophones, non seulement en termes de fré-
quence et d’actualité, mais aussi de restrictions 
d’usage: avant de passer à l’analyse des corpus 
qui, seule, permettra de répondre à cette ques-
tion, nous pouvons tirer quelques informations 
directes et indirectes de l’examen de la micros-
tructure lexicographique.
 Les indications qu’on peut qualifier de di-
rectes sont véhiculées par les marques associées 
aux phrasèmes.
 Les marques diachroniques (8 occurrences 
au total) peuvent donner des indications sur l’ac-
tualité de l’emploi d’un phrasème. La marque 
courant est employée uniquement pour les lo-
cutions adverbiales boire à satiété et boire à discré-
tion; la marque moderne (mod) est utilisée pour 
sabler le champagne, qui signifie ‘boire du cham-
pagne pour fêter un évènement heureux’, et 
entre en opposition avec vieilli alors qu’il s’agit 
de distinguer le sens moderne de boire sec (‘boire 
beaucoup’) de son sens vieilli ‘boire sans mettre 
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d’eau dans son vin’, ainsi qu’avec vieux pour le 
phrasème être retamé, dont le sens a évolué de 
‘être ivre’ à ‘être très fatigué’; la marque vieil-
li est employée également pour les phrasèmes 
avoir son pompon et tenir son pompon (‘être un peu 
ivre’), être noir (‘être ivre’) et tuer le ver (‘boire à 
jeun un verre d’alcool’), alors que vieux qualifie 
uniquement l’orthographe ancienne grand’soif.
 Les marques diastratiques et diaphasiques 
peuvent renseigner sur les restrictions d’usage. 
Dans notre corpus, en dépit de la présence de 
quelques étiquettes sémantiques comme ‘aimer 
la bouteille’ et ‘être ivre’, qui pourraient facile-
ment être associées à des phrasèmes de niveau 
non standard, quelques-unes de ces marques 
sont très rares, comme populaire (pop), utili-
sée pour trois phrasèmes (il fait soif, en écluser 
un, être paf), argotique (arg), utilisée seulement 
pour ‘être mûr‘, et vulgaire (vulg), utilisée 
pour avoir les dents du fond qui baignent. En re-
vanche, la marque familier est très fréquente7: 
elle est en effet employée pour une quarantaine 
de phrasèmes, qui se regroupent, comme nous 
nous y attendions, autour de quelques étiquettes 
sémantiques: ‘être ivre’ (24 phrasèmes, par ex. 
être bourré, être rond); ‘être un peu ivre’ (3 phra-
sèmes – être en goguette, être parti, être pom-
pette), ‘aimer la boisson’ (3 phrasèmes – aimer 
la bouteille, avoir une bonne descente, un boit-sans-
soif), ‘boire beaucoup’ (boire comme un trou).
 Les marques diatopiques ne comptent que 
deux occurrences au total, montrant une ouver-
ture encore timide à la phraséologie régionale 
7  Dans la monographie qu’elle a consacrée au 
traitement des locutions dans le Petit Robert, Heinz 
(1993: 166) a repéré que la marque fam., bien qu’elle 
ne soit pas un indicateur de statut phraséologique 
à part entière, fonctionne souvent à la fois comme 
marque d’usage et comme indicateur de statut phra-
séologique. 
française et francophone. La marque régional 
n’accompagne en effet que trois phrasèmes 
ayant pour étiquette sémantique ‘être ivre’: avoir 
une caisse et prendre une caisse, dont on apprend 
s.v. caisse qu’il s’agit d’helvétismes, et le québé-
cisme être paqueté.
 Parmi les informations indirectes ou impli-
cites sur l’actualité et la diffusion des phrasèmes, 
nous prendrons en compte tout d’abord les cita-
tions littéraires, car on peut considérer que, sauf 
exception, le choix d’illustrer un phrasème par 
la citation d’un auteur contemporain pourrait 
attester son emploi courant. 
 Les citations qui accompagnent les phra-
sèmes du corpus sont au nombre de 19, mais 
celles des écrivains du XXe siècle ne sont pas 
nombreuses. Par ordre chronologique de nais-
sance, les auteurs cités sont Rousseau, Balzac, 
Gautier, Fromentin, Maupassant, Mérimée, 
Gide, Jarry, Dorgelès, Bernanos, Sartre, San An-
tonio, Godbout, Pennac, Dijan, Carrère. 
 On repère cependant trois citations d’au-
teurs vivants datant de moins de dix ans, ce qui 
montre que le travail lexicographique sur les 
phrasèmes continue. Daniel Pennac illustre le 
coup de l’étrier avec une citation tirée de Monsieur 
Malaussène; une phrase de Limonov d’Emmanuel 
Carrère a été choisie pour avoir une bonne des-
cente; Philippe Djian est l’auteur de la citation la 
plus récente, celle du phrasème avoir son compte, 
tirée de Maudit Manège (2013):
s.v. compte Il a son compte, tout ce qu’il 
mérite; spécialement il est ivre. « Il avait 
son compte. Moi aussi, mais pas à cause de 
l’alcool  » (Djian). 
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 Enfin, on peut supposer que les enre-
gistrements multiples d’un phrasème, surtout 
ceux qu’on repère dans des articles de diction-
naire qui ne correspondent pas aux mots com-
posant le phrasème, sont autant d’indices de 
sa fréquence d’emploi. Par exemple, se rincer la 
dalle est enregistré sous les composants rincer et 
dalle, mais aussi, en tant que renvoi analogique 
introduit par l’abréviation confer (cf.), s.v. boire, 
s.v. humecter et s.v. gosier. 
3. Les phrasèmes du dictionnaire aux cor-
pus: pour une étude exploratoire
 La deuxième phase de notre analyse se 
propose d’effectuer une première étude explo-
ratoire pour ce qui est des dynamiques d’usage 
des phrasèmes identifiés dans le paragraphe 
précédent, à travers une recherche dans un en-
semble différencié de corpus textuels, tous dis-
ponibles en ligne.
 L’ensemble des 63 phrasèmes identifiés 
autour des étiquettes ´être ivre / un peu ivre´ a 
constitué notre base de départ pour la recherche, 
que nous avons effectuée à l’aide des outils sui-
vants:
— la base de données Lexis Nexis8 qui re-
groupe essentiellement des documents d’actua-
lité et des textes journalistiques (15.000 sources 
de consultation);
—le corpus frTenTen contenu dans le logiciel 
Sketch Engine9, constitué en 2012 sur la base de 




formation.aspx (consulté le 21.12.2019).
9 https://www.sketchengine.eu/frtenten-
french-corpus/ (consulté le 21.12.2019).
—le corpus Araneum maius10 constitué entre 
2013 et 2017 exploitant le Web et comprenant 
1.002.186.303 mots.
 Le premier répertoire permet de repé-
rer les phrasèmes essentiellement dans la pro-
duction de la presse écrite; frTenTen et Araneum 
ont en revanche l’avantage d’exploiter une 
plus grande variété de typologies textuelles, 
comprenant également des textes littéraires 
et des formes de discours moins surveillées, 
comme les blogs et les forums. Pour frTenTen 
et Araneum, la recherche donne accès à toutes 
les occurrences du phrasème par la simple re-
cherche de la forme lemmatisée (la recherche de 
prendre une cuite produit par conséquent prendre, 
pris, prends, prenons…une cuite), alors que pour 
Lexis Nexis, la recherche des formes fléchies a été 
effectuée par des recherches ad hoc pour chaque 
forme. Les trois corpus offrent des résultats dif-
férents:notamment, frTenTen est le plus riche en 
occurrences en général au niveau quantitatif.
 Les résultats quantitatifs de l’analyse per-
mettent de classer grosso modo les phrasèmes en 
trois grands groupes, identifiés sur la base de la 
distribution des fréquences répertoriées dans 
l’ensemble des trois corpus, à savoir:
—les phrasèmes « à fréquence faible ou 
nulle », qui se manifestent dans les trois corpus 
par moins de 10 occurrences;
—les phrasèmes « à fréquence moyenne » 
qui présentent entre 10 et 30 occurrences dans 
au moins un des trois corpus;
—les phrasèmes « à fréquence éle-
vée », qui présentent globalement un nombre 
10  http://ucts.uniba.sk/aranea_about/ (consulté 
le 21.12.2019).
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Figure 1: Distribution fréquences dans le corpus
d’occurrences supérieur à 30 dans au moins un 
des trois corpus.
 La Figure ci-dessus montre que les phra-
sèmes répertoriés dans les dictionnaires et ayant 
fait l’objet de notre première sélection ne sont 
pas tous enregistrés dans les corpus.
3.1 Phrasèmes à fréquence faible ou nulle
 Les résultats de notre recherche per-
mettent d’identifier 39 phrasèmes à fréquence 
faible ou nulle dans les corpus analysés:
avoir son compte, avoir son pompon, avoir 
un coup dans l’aile, avoir une caisse, charger la 
mule, être bourré, être cuit, être déchiqueté, être 
gai, être gris, être imbibé, ‘être mûr’, être noir, 
être paf, être paqueté, être parti, être pété, être 
pinté, être plein, être plein comme une barrique, 
être plein comme une bourrique, être poivré, 
être raide, être rassasié, être rétamé, être rond, 
être rond comme une barrique, être schlass, être 
soûl à rouler sous la table, être soûl comme un 
âne, être soûl comme un cochon, être soûl comme 
une bourrique, être soûl comme une grive, être 
torché, il y a du vent dans les voiles, prendre une 
caisse, rouler sous la table, se péter la gueule, te-
nir son pompon
 La plupart des phrasèmes enregistrés par 
notre source lexicographique (61%) semblent 
être désormais assez rarement utilisés dans les 
textes qui forment nos corpus. Parmi les phra-
sèmes « à fréquence faible ou nulle », on retrouve 
en premier lieu:
—des expressions que l’on pourrait considé-
rer aujourd’hui comme désuètes: charger la mule, 
être retamé, être noir, être paf…
—des expressions dont le registre n’apparait 
peut-être pas approprié à l’expression écrite, et 
qui ne trouvent leur place que dans des citations 
du discours direct, comme l’atteste l’exemple sui-
vant (tiré du corpus Lexis Nexis):
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Selon le « Toronto Sun », qui cite de son côté 
témoins et enregistrement sonore, M.Ford a 
été vu lundi soir « complètement bourré » et 
belliqueux dans un bar de la capitale écono-
mique canadienne (LN). 
—des expressions polysémiques dont la fré-
quence se concentre plutôt sur d’autres accep-
tions que « ivre »: être mûr, être cuit, avoir un coup 
dans l’aile, être déchiqueté…
—un bon nombre d’expressions d’origine 
zoomorphique qui semblent de moins en moins 
utilisées dans les discours qui forment nos cor-
pus: être soûl comme un âne, être soûl comme un 
cochon, être soûl comme une bourrique, être soûl 
comme une grive.
3.2 Phrasèmes à fréquence moyenne
 D’après notre analyse, 11 phrasèmes 
rentrent dans cette catégorie:
avoir un coup dans le nez, être beurré comme 
un petit Lu, être bourré comme un coing, être 
dans les vignes du Seigneur, être fin soûl, être 
imbibé comme une éponge, être pris de boisson, 
être soûl comme un Polonais, se piquer la ruche, 
se piquer le nez, se soûler la gueule
 Il s’agit d’expressions appartenant à un 
registre familier (dont la fréquence augmente 
par exemple dans la presse régionale), qui 
puisent leurs sources dans l’imaginaire histo-
rique et culturel collectif (beurré comme un petit 
Lu, soûl comme un Polonais, dans les vignes du Sei-
gneur). La fréquence en corpus témoigne de la 
primauté quantitative dans Sketch Engine, mais 
on retrouve également des occurrences dans 
Lexis Nexis:
3.3 Phrasèmes à fréquence élevée
 On enregistre dans les corpus 13 phra-
sèmes appartenant à la catégorie de fréquence 
élevée :
avoir les dents du fond qui baignent, avoir 
un verre dans le nez, boire un coup de trop, être 
beurré, être éméché, être en goguette, être ivre 
mort, être pompette, être rond comme une queue 
Figure 2 : Fréquence moyenne
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de pelle, prendre une biture, prendre une cuite, 
se beurrer la gueule, se bourrer la gueule
Dans ces cas, la fréquence est élevée aussi 
bien dans Sketch Engine que dans Lexis Nexis, à 
géométrie variable (être éméché n’est présent que 
dans Lexis Nexis, alors que se beurrer la gueule est 
uniquement présent dans frTenTen) :
 Les phrasèmes les plus courants (prendre 
une cuite, être ivre mort, être en goguette, se beur-
rer la gueule et être éméché) ne sont pas marquées 
comme populaires ou argotiques (à la limite, 
familiers11), ce qui pourrait expliquer leur dis-
tribution plus ample dans diverses typologies 
discursives des corpus.
 Lexis Nexis permet enfin de retracer en 
diachronie l’évolution des occurrences dans 
le corpus ; nous pouvons donc évaluer que les 
fréquences de prendre une cuite sont en baisse 
progressive au cours des dernières années, alors 
11 http://www.cnrtl.fr/ (consulté le 21.12.2019)
que l’expression être pompette voit augmenter ses 
occurrence. 
 Pour conclure, nous pouvons confirmer 
un décalage entre les phrasèmes enregistrés 
dans le dictionnaire que nous avons sélectionné 
au début et l’analyse de grands corpus textuels: 
la richesse et la variété du texte lexicographique 
n’est que très partiellement présente dans les 
usages répertoriés en corpus. Les expressions 
marqués comme argotiques ou populaires 
tendent à disparaître des pages web et des textes 
de presse; inversement, de nombreuses expres-
sions récentes n’apparaissent pas dans les dic-
tionnaires (le dictionnaire de la Zone enregistre 
entre autres être murgé, pouilledé, bituré et être 
cramé12). L’analyse exploratoire, qui mériterait 
bien sûr d’être approfondie, semblerait suggé-
rer l’hypothèse d’une phraséologie en évolution 
rapide et multiforme, extrêmement difficile à 
12 https://www.dictionnairedelazone.fr/ 
(consulté le 21.12.2019).
Figure 3 : Fréquence élevée
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décrire selon la forme traditionnelle du diction-
naire de langue.
4. L’analyse traductologique
 Notre analyse traductologique a été cen-
trée sur l’identification des stratégies traduction-
nelles appropriées lorsque l’unité à traduire est 
un phrasème issu de la langue commune.
 L’objectif de cette analyse est l’identifi-
cation de phrasèmes franco-italiens pouvant 
se définir comme équivalents traductionnels 
(Baker, 2011; Salmon et Mariani, 2008; Delisle, 
1993). Tout comme les contributions au sujet 
de la « traduction de la phraséologie » l’ont mis 
en avant (Le Bel, 2006; Pecman, 2005; Poirier, 
2003;Xatara, 2002), un phrasème constitue une 
unité de sens autonome, qui doit être tout abord 
identifiée dans son intégralité par le traducteur. 
Christine Durieux explique dans sa réflexion tra-
ductologique que traduire « c’est comprendre 
pour faire comprendre » (1995:15): dans le cas 
de la traduction d’un phrasème, il faut souli-
gner que sa compréhension dépend forcément 
Figure 4 : prendre une cuite Figure 5 : être pompette
de l’identification du phrasème complet dans le 
texte de départ.
4.1 Traduire un phrasème
 La traduction étant par sa nature une opé-
ration de contextualisation de discours (Gam-
bier, 2008), la signification du phrasème doit être 
mise en rapport aussi bien avec l’environnement 
co-texuel qu’avec l’univers extra-linguistique 
propre à la situation de communication dans la-
quelle le discours s’inscrit.
 On peut affirmer, par conséquent, que la 
traduction d’un phrasème implique l’élaboration 
d’une stratégie fondée sur le lien entre la signifi-
cation linguistique du phrasème et son énoncia-
tion spécifique dans le contexte de communica-
tion donné.
 En traductologie, on a établi une distinc-
tion très intéressante en ce sens entre la notion 
de correspondance linguistique et celle d’équiva-
lence discursive, qui a été au centre de célèbres 
contributions traductologiques (Nida, 1977; 
48 Phrasis Dicembre 2019 
Delisle, 1980; Delisle et al. 1999; Lederer, 1994, 
2002) mais qui pourtant, aujourd’hui encore, fait 
l’objet d’un emploi incohérent de la part des dif-
férents spécialistes du langage.
 La recherche d’une correspondance est 
une opération interlinguistique visant le re-
pérage d’une unité en langue d’arrivée qui 
(conformément aux indications fournies par les 
dictionnaires bilingues) est reconnue conven-
tionnellement comme le traduisant d’une ex-
pression donnée. Contrairement à la correspon-
dance, la mise en équivalence suit une démarche 
communicationnelle qui vise à repérer un tra-
duisant pertinent et fonctionnel par rapport au 
“discours” en question. Podeur, dans son livre 
Jeux de traduction (2008: 43-44), présente une 
distinction qui reprend cette opposition entre 
conventions interlinguistiques et usage commu-
nicationnel-discursif: elle appelle « modulation 
obligatoire ou lexicalisée » la stratégie de mise en 
correspondance entre les deux unités (en langue 
de départ et en langue d’arrivée), et lui oppose la 
« modulation libre », c’est-à-dire la stratégie de 
traduction fondée sur une base communication-
nelle et discursive.
 Le processus d’identification d’équiva-
lents traductionnels a fait l’objet du célèbre ma-
nuel de traduction de Mona Baker, In other words 
(2011) dans lequel ce processus est décrit selon 
une progression par niveaux qui va de l’équiva-
lent de niveau lexical, à celui de niveau gram-
matical et textuel, jusqu’à l’équivalent de niveau 
pragmatique. En correspondance de tous ces ni-
veaux, Mona Baker insiste sur l’importance de 
contextualiser l’unité à traduire. Notamment, 
lorsqu’il s’agit de traduire un phrasème, on se si-
tue, d’après l’auteur, sur un niveau d’équivalence 
qu’elle définit comme se situant « au-delà de la 
dimension lexicale » (2011: 67). Le traducteur doit 
trouver un équilibre entre la restitution du sens 
exact du phrasème de départ et la production 
d’un texte “naturel” en langue d’arrivée, c’est-à-
dire qui semble avoir été rédigé originairement 
dans cette langue. Ce qui n’est pas évident, en 
l’absence d’un phrasème correspondant dans la 
langue/culture d’arrivée. Toutefois, plusieurs so-
lutions se présentent au traducteur qui, en fonc-
tion des priorités communicationnelles de son 
projet de traduction, pourra (2011: 76-86):
—choisir un phrasème ayant un sens et une 
forme similaires au phrasème de départ;
—choisir un phrasème ayant un sens similaire 
mais une forme différente;
—emprunter le phrasème tel qu’il se présente 
en langue de départ;
—paraphraser le sens du phrasème de départ;
—omettre le phrasème dans le texte d’arrivée 
ou bien en omettre seulement son effet ludique13.
4.2 La traduction des phrasèmes français du verbe 
boire
 En ce qui concerne la traduction des phra-
sèmes français du boire, objet de notre étude, 
nous avons constaté que l’on retrouve rarement 
des correspondances satisfaisantes en italien. Le 
phrasème représente en effet une unité de sens 
(Lederer, 1994) complexe qui caractérise les fa-
13 La complexité du processus de mise en équi-
valence de phrasèmes est d’ailleurs au cœur de la lit-
térature phraséologique et fait l’objet d’une richesse 
d’analyses à vocation contrastive et interdisciplinaire 
(Granger, Meunier, 2008; Gónzalez et al., 2011; Mejri, 
2009, 2010; Bidaud, 2002; Pernot, 2013) permettant 
d’observer la multiplicité de stratégies de traduction 
envisageables, en fonction du degré de figement des 
unités phraséologiques concernées.
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çons de s’exprimer propres à sa communauté 
linguistique et culturelle de provenance, et qui 
d’ailleurs, peut se construire en tant que méta-
phore ou renvoyer à des références ou allusions 
culturelles précises.
4.3 Identifier un phrasème équivalent en langue 
d’arrivée
 Nous proposons que la recherche des 
équivalents traductionnels en langue italienne 
(langue d’arrivée) se fonde d’abord sur l’identi-
fication du trait sémantique saillant du phrasème 
donné et ensuite sur la recherche de traduisants 
italiens qui partagent ce trait saillant. En effet, il 
est possible à nos yeux de classer les phrasèmes 
français du boire en fonction d’un trait saillant 
axé sur le fait “d’être ivre et de bonne humeur”, 
plutôt que sur le fait “d’être complètement ivre” 
ou bien encore “d’avoir exagéré avec l’alcool”. 
Cette démarche permettra au traducteur de 
trouver des équivalents potentiels s’avérant per-
tinents sur les plans sémantique et communica-
tionnel.
 Le défi traductionnel devient encore plus 
important lorsqu’il s’agit de traduire les phra-
sèmes du boire en français qui souvent n’ont 
pas de correspondances en italien14. Il s’agit, par 
exemple, des phrasèmes suivants:
—imbibé comme un coing;
—rond comme une barrique;
—soûl comme un cochon;
—soûl comme un Polonais.
 La recherche d’un équivalent axée sur 
l’analyse du cotexte et du contexte de la com-
munication (donc d’un “équivalent” propre-
ment dit) s’impose, puisque de nombreuses 
métaphores propres au patrimoine linguistique 
et culturel français ne font pas partie de l’imagi-
naire collectif italien ou bien se retrouvent seule-
ment dans quelques variantes dialectales. Dans 
le dialecte du Piémont, on retrouve par exemple 
l’association entre l’ivresse et la rondeur. Dans 
le dialecte de la Lombardie, en revanche, on re-
trouve celle entre la personne ivre et l’âne15.
14  Il s’agit notamment d’une problématique 
d’intérêt sémantique et anthropologique (Rastier, 
1991; Kleiber, 1990), plongeant ses racines dans la co-
gnition humaine.
15  Wordreference.com, https://forum.wor-
dreference.com/threads/they-got-pissed-as-far-
ts.2571627/?hl=it (consulté le 21.12.2019): essere ciucco 
Tableau 1: Proposition de classement des phrasèmes FR 
du boire  sur la base de leur trait sémantique saillant
Bonne humeur Être complètement soûl Exagération 
Être en goguette Être bourré Charger la mule
Être gai Être imbibé Il y a du vent dans les voiles
Être éméché Être paf Rouler sous la table
Être parti Être déchiqueté
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 Le niveau de difficulté traductionnelle 
sera enfin encore plus élevé dans les cas parti-
culiers comme celui du phrasème être beurré 
comme un petit LU16, une référence culturelle pro-
prement française qui n’aurait pas de sens si elle 
était reproduite littéralement en italien, tout sim-
plement parce que les Petits LU français ne sont 
pas aussi connus en Italie.
 D’autres cas particuliers concernent, par 
exemple, le renvoi à certaines parties du corps 
(la bouche et le nez) qui ne se retrouvent pas en 
italien17. La correspondance entre le fait de lever 
le coude et alzare il gomito, ou bien le fait de boire 
comme une éponge et bere come una spugna restent 
en effet presque des cas isolés de traduction 
“correspondante et équivalente”.
come una biglia, essere ubriaco come un asino.
16  L’expression renvoie aux biscuits “Petit LU”, 
des petits beurres très connus en France, https://www.
lu.fr/veritablepetitbeurre (consulté le 21.12.2019).




gueule (consultés le 21.12.2019); Se piquer le nez ; Se 
piquer la ruche (la ruche en argot signifie “le nez”), 
https://fr.wiktionary.org/wiki/se_piquer_le_nez (con-
sulté le 21.12.2019).
Bonne humeur Être complètement soûl Exagération 
Essere allegro Essere ubriaco Essere ubriaco fradicio
Essere brillo Prendere una bella sbronza Essere ubriaco marcio
Avere la ciucca allegra Essere una spugna Non reggersi in piedi
Essere alticcio Essere gonfio di alcool Barcollare per via dell’alcool
Essere partito
Tableau 2 : Proposition de classement des phrasèmes IT 
équivalents sur la base du même trait sémantique sail-lant
 Dans leur livre Bilinguismo e traduzione, 
Salmon et Mariani (2008: 93) expliquent la raison 
à la base de ces différences dans l’usage phra-
séologique, métaphorique et culturel. Les lan-
gues sont en effet asymétriques entre elles: elles 
découpent le réel, et le dénomment, non pas se-
lon des symétries universelles, mais sur la base 
d’une perspective d’observation et de concep-
tualisation d’un même phénomène ou d’une 
même action qui est spécifique à chaque langue/
culture. Il s’agit pour le traducteur de dévelop-
per un biculturalisme fondé, pour reprendre la 
terminologie propre au paradigme de la linguis-
tique culturelle, sur une « cognition culturelle 
» double (le traducteur étant à la fois membre 
de la langue/culture de départ et de la langue/
culture d’arrivée): « Cultural cognition embraces 
the cultural knowledge that emerges from the in-
teractions between members of a cultural group 
across time and space » (Sharifian, 2017: 38).
 On peut conclure la présente réflexion 
traductologique en soulignant que l’objectif du 
traducteur qui doit traiter des phrasèmes au 
cours de son activité est notamment celui de 
sélectionner parmi les différentes options exis-
tantes en langue d’arrivée celle qu’un locuteur 
natif de cette langue utiliserait naturellement 
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dans le contexte de communication donné, et ce 
sur la base d’un processus cognitif complexe de 
prise de décision et de création (Durieux, 2009; 
Collombat, 2016; Shao, 2017).
5. Conclusion
 En guise de conclusion, nous espérons 
avoir montré les avantages offerts par une ap-
proche analytique interdisciplinaire, réunissant 
trois perspectives d’étude complémentaires: 
celles de la lexicographie, de la linguistique de 
corpus et de la traductologie. En effet, à partir 
d’une recherche plein texte dans l’édition électro-
nique du Petit Robert qui nous a permis d’explorer 
la nomenclature phraséologique du dictionnaire 
et de constituer un corpus d’expressions sur une 
base onomasiologique, nous avons tout d’abord 
opéré une catégorisation sémantique plus fine. 
L’analyse de la microstructure lexicographique 
nous a fourni quelques indications sur l’emploi 
de ces expressions, plus ou moins directes et 
“transparentes”, mais c’est surtout dans les cor-
pus que ces usages ont pu être observés plus en 
détail, et notamment en diachronie. La perspec-
tive traductologique, enfin, nous a permis de re-
conduire la phraséologie à sa double dimension 
linguistique et discursive, un point de départ 
essentiel pour son traitement traductionnel, et 
d’élargir le spectre de notre réflexion à une ana-
lyse interlinguistique et interculturelle.
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